
tranchées à l'ouest do Papa-Bourgas. Les 
. «avires »'ircs qui se trouvent au large ae 
'KalUi t ia tu cnvuit.nl û> UHJJi» » a u l * ° 
des obus sur le* traaoaéea 

Le front turo ma parait c e p u l * oe rB» 
gésier à toute w o v e l l e attswse. . ° n . n e 

trouve pJu» trace, de «e coté, èa désordre 
qui a marqué la retraite p t f l w W » d ^ J . » 
eulnse jours. Le» Tures «ont retranchés 
•ur tonte la l ime, et le beau temps les a. 
beaucoup aides à M W M I N d - SOU,-
fraoces endurées par eux au cours des 
trois dernières tmi^wn. ^ . . . x . _ : 

Le speotaoU de* masse» de j ^ W » * » ^ ' 
M sont réunis aux emurons de MtNMW 
est ipdeseeiptible. 

Lee Buleares menaeem 
de phu tn plus ConstantlMftle 

i occupent maintenant six 

a L A U U I A ' • ne** mm DIXAKGHB n , u n t i 

m S T d ^ S k o e T ? o n * t a n t r n o p t » - ' 

Le choléra 
0 B Jicoaie de nombreux cas de choiera, 

«MB l « r m e de l'eranas turque m*s»ée 
r f o J i a W a T H i e r , le nombre de déoèa » 

TÎT5as^o«sse!r» q û l e i r i e w a t de 
Pannes de rTBrt rapportent M le sholére 
k r t è a s ravage» (errfcles * • »e« d » * 

ottomane et bu l«va . 

27 otfWers turc» fusillé» 
sVene>8a, l« novembre. — On télégraphie 

ff Stllvri, 9 noveWtore, t><4 Ooneteilia, au 

« Jusqu'à présent, 60 officiere tome ont 
été arrêtés pour mutinerie. 

• M ont été fusillée près ose USJDSS ; 
% e n t ê t é rusUMs à GonetanUnopk». » 

D u t Itt p»ys libéré» 
>**> éartt «ou» se tttre : > Le» terres 

victorieuses ne trouvent qu» de»-
ans le» terre»délivrées : viUefW 
nomme» tués. Dans la pereoune 

^1 Ubereirioee, la popuiaiton restée 
aesueUle es* eauvenre de aouf-

, «t moateajni les dévea-
Les Turcs ont tassa» par 

_ _• ont passé t Voilà deux note 
f u i «apiiqneDt tout H u'ert pee pense de» 
Kosnmes. mais 

Ktev 
ffMsantMMt sur 
•ers», «Mie eom.preuons bien oftla, parée 
M » tomfue» eommiees en Bulgarie g y 
ë frété! ossq ans. Mais noue aurions voulu 
que le peu' de tureophiles que Ion ren
égat*» eaeere en Europe viennent eux-
lUSmui voir de leurs yeux et araire de 
«uni «ont cassables les Turce qui, même 
•UjuuisiWj, ne veulent recoMxaftre-eucuo 

^
té. Les Européens, qui connaissent l état 
• o n uni savent parfaitemant d» guetta» 

horeansas sont espables les Turcs, et, mus 
c*a eentiiBunte humains, s eenpreaeent d'ac-
oourir au eacoura de» maihflureux.. 

%»attatioa» envere le» terre» Ube? 

alliés, mai» le gouvernement moirf^nArrtn 
estime, ("'s maintenant, qu'il ne pourra con
sentir *£. armistice que suas la condition 
d» la reddition pure et simpie de Sculari. 

Le conaul de France 
à Andrinople va bien 

D'après un télégramme sans fil reçu par 
M. Bompard, M. Cûjnet, consul de France à 
Andrinople, et sa famille se trouvent en 
bonne santé. 

La reine de Gréoe 
faH son entrée à laionique 

Le yacht royal YAmpkitHt», avant à 
nord la reine, est entré à Saloniqus, escorté 

Eu- 27 navires marchands grées pavoisé». 
« apeoUcle éUit magnifique. Le» pavlre» 

non* -entres sur deux rangs, pendant que 
? ^ " H W y . d » guerre étranger» liraient 

le» salve» réglementaire». 

Détails sur l'entrée à Salonlque 
du diadoque Constantin 

Los Journaux d Athènes décrivent longuement 
la réception faite 4 Sakiiiique *u diadoque, pull 
au roi. ^-"-""^ 

Le diadoqrie est entré dans la ville suivi de 
son état^eàjor, de» prince* Nicolas, André, 

- i * J \ l ï ? ' * % ? i . » ***& w Tt D?** » éM 
casntf à la «aahédMi», au milieu d'une feulé 
immense. Une compagnie d'evaones rendait les 
honneurs. La aelfcédrele «tait pevelsée aux 

- nationales. L'entrée du diadoque a 
par des ecolamation» frénétique». 

» la porte de la cathédrale par tout 
ipréa «tre deaoendu de oheval. Il a 

du métropolite. L'anthouaiasmB 
Le métropolite d'Athènei, le ri bulgare et le consul général de 

présent*, 
du Te Deum, U mOkeeoUte de 8a-

pronoMé une «JloeuUôq. iéoiaaaat 
avoir libéré son peuple. 

Sôyes aussi bénie. Altesse, «iouta-t-il. Vous 
qne Pieu mit t la téta de la brava armé* hel
lénique pour libérer cette ville sainte, dissipant 
le» ténèbre» de 1» servitude et portant avec 
vous M eeuoe aurore de la liberté. Itou» les 
peuples civilisés vous admirent pour cette 

Fuerre sainte dee alliés balkaniques et pour 
oeuvre libératrice eue vous avec accomplie. 
> Nous voue reoréen» ave» des larmes ée 

joie, à vots» entrée triomphale «ans cette voie 
, oh noue avons tant souffert, en vous con-
I vrant de fleur* et en vous assurant de notre 
I reconnaissance. Mai», en aoclamant le diadcTque, 

ee UkéteVeur veau au nom de Dieu et des 
1 lien lUÉSJlU de» immortels guerrier* de Mara-
< Ibon et de Salamine, noue adressons aussi les 

prières pour le repoa de ceux dont le sang 
{ précieux nous a rendu la liberté, 

! vert les 
> a acclamé le roi. la naUon, l'armée „, 

Etale aillée. Le diadoque a hais* eneuiie la 

dorrent Introduire I» loi et ,votér% 

a oerdu 
Le» premler» paa que lVm fait 

des siècle» ont régné 1» dé-
l'iMauekaoe de» loss, paraai ur 

«note 

i l fa Et noua »ommo» 
sasaeu» que pour rarrangement de 

Isatirenssaration dan» le» pays dflrvre», e» 
*a envoyer sa» tonettonnaire» les peu» ea-
pajMea. qui eut de l'exçéVrienee, pnessdfjnt 

bimjm taaajt*- et « « t t e w 
™ leur tact et leur l»ei>ileté. 

• peur donner, à la popu-
.. eeâe dMhuWon da rail-

g iea et de aaiieneUM, le «entonnât de rMau-
w»« das le» nramier» Jour» d'une ère de 
plem» lasertéet d'ordre absolu. > 

Ttute une flotte russe i CtnstantHrapie 
LMtaree, i é novembre. — Une dépéghe 

rOdMtm «u afentnc Foi( «jinonoe le «teért 
de» deux canonnières Kubcmetx et Colehtde 
de SébaetopoJ pour Cônetantinople, OÙ a» 
trouveront maintenant quatre navire» de 
guerre ruines. Troie autres navires et un 
•svsanprt sont tenus prêta à s'y rendre en 
M» oTévenernente graves. 

, Les Grecs occupent la Chalcidique 
- L e commandant en chef de l'esoadre 

de U mer Egée annonce que la 
a été occupée vendredi matin 
sar le débarquement simultané 

de uiiHf)«gtif»iiidc la marin» dan» U baie 
•TAmouHanl et le port de Dafni. 

3ue«èe monténégrins 
A la suite des combats livres à Mslguschi, 

'prés de Saint • Jean -de- Medua, le» Monté
négrin» ont réussi à repousser les Turcs. 
flaodboi ont perdu un canon à tir raaid» et 
ont eu plusieurs morte et blesse». Le» Mon
ténégrins ont occupé trois villages. 

Le Monténégro veut Scutari 
' Lea démarche» simulUnees de» ministre» 
Km grande» puiaaancea auprès de» Btat» 
balkanique», en vue de la médiation, ont été 
faites »I«r à Soft», k Belgrade et k Athéne» 
et ee matin k Cettigné. 

M Va» trei» premières capitale», les 
" entant» de ce» Btat» ont déolaré qu'il* 

, k leurs gouvernement» res-

. Cettigné, 1» représentant du gouverne-
ment meatténégrin a dit qu'il transmettrait 
au rai la demande de médiation. Celui-ci se 
mettra oTecoord à oc «ujet avec le» Etat» 

du minéjtre de Bulgarie 
par h» Bonnonal de rh«i 

L» Ma* paronurut 

applaudiaAcsaents irénétlques ont cou-
i deralerce panlee du métropolite qui 

l'armée et tes 
oque a hais* ensuite la 

mais du métropolite, qui a embrassé le diadoque 
en lui d isant : • Dieu bénisse le» arme» et 
leur donne toujours la victoire I • 

Le diadoque a reçu la vtalte du métropolite 
de Salonlque, de» représentants de 1» eoloaie 
greeque, du vtoalre éplseepal bulgare, du 
grand rabbin, d u consul* ds toutes le» puta-
s a s o e a t t du commandant d'un navire de guerre 
aogiaic, qui sont venus lui souhaiter la blen-
veeue. 

L'eaurte du rot k aalanique s'est effectue* au 
milieu d'un enyiouàresme Indescriptible. Le 
roi, les princes et l'étal-mator étalent k ohe
val ; les rues suivies par le cortège étaient 
Jonchées de fleurs. Le roi et le diadoque ont 
salué le drapeau ave» un» vive «motion. 

La reine de Bulgarie 
visite l'hôpital français de Sofia 

La reine HWonone, qui exaree ave» un 
ski» admirablo la haute »urv»ill*«ee sur 
les diver» hôpitaux, a vieité vendredi ce
lui d» Sofia, installé par le» «oio» de la 
Croix-Rouge française. Elle y fut reçue 
par M. de Panafieu, mineure d» Franœ ; 
MT de, Qattollane. pré»ident de la fiiiïx-
rtoug* ; H. Dard, P^rnior »»oretah*^d«Ja 
légalion de I joné» , ; Mroa<m/miotl, rétnme 

" ~ i e k Paria, août que 

t tougk* le» «allée, 
s'«ak»trenant avec lea bleeae» et qisiri-
buant k tou» des.fleur». 

La reine, donwon oonnait i» onropétooee 
dan» ko queation» sanitaire» — on »• rap
pelle le» earviee» qu'a*» k rendu», oomme 
Infirmière dan» 1» guerre d» MajKtBhourie, 
saxprimk «n terme» «res flatteur» pour le» 
méoeoins français sur 1 organiaauon do 
rhupiUl et remercia MM. de Panafieu et de 
Caelellane du noble encours de la France. 

La réponse de la Serbie & l'Autriche 
serait négative 

On télégraphie do Belgrade au Berliner 
Lokal Antfiger : 

• Le miniatre pMaMent Paohitch est re 
venu d'Uskub, on il a eonféré avee le roi 
de Serbie. On dit oui le répont* du roi aux 
pr+porititmi de (Autriche terq négative. 
Le roi rer» de nouveau le 24 k Belgrade, et 
on compte que d'ici là l'année serbe aura 
entièrement terminé s** opération* contre 
la Turquie. » 

La dureté autrichienne 
La Serbie ferait bien da se rappeler, dit 

le correaponda'ttt viennois du rialfy Tele-
grapk, que bien qu'on ait fait miroiter de
vant ses yeux comme compensation à 
l'abandon du port de Durazzo, la perspec
tive d'un débouché commercial sur l'Adria
tique, ee débouché commercial ne lui a pus 
encore été permit par U gouvernement 
auttro-honoroit et ne lui tera pat aceordé 
automatiquement, MAI» D A N S LB CA» S E U -
LKMI.NT OU LB8 DISPOSITIONS DR LA 8BRBIB 
VI9-A-V18 DB LA DOUBLB MONAROHia SE-
RAIBNT A»SBX AMMULO» POUR JU9TIP1BR UN 
T»L AQT» D'AMITIÉ. 

Je suie en mesure de déclarer que la 
vive réponse faite par le roi de Monténé-

S<o au représentant autrichien, le baron 
ieael, qui s'éleva oonire l'occupation mili

te tr* (TAkeiiste et de SatrtJeatv^le-Madu», 
<«t interprétée de la mfmp mnnipre dan» 
lu* cerc la WUcieJ*. U n <-,omij',<i'',v i c i , c . ° 9 ' 3 * 
très pénible la nécessité d être obligé du 
couper »u peuple serbe le chemin de 
l'\d>iatique, mais on reconnaît qu il s agit 
d'une néeaaaité impérieuse, et les résolu
tions prisa» s»ront exécutée» avec la der-
nère rigueur. 

Armements fiévreux en Roumanie 
Londrea, 16 novembre. — On mande de 

Buearest au rime» •' 
«. Lea préparatifs millUire» oontinuent. 

On travailla k l'arsenal nuit «t jour ; un 
cliemin de fer est en voie qo construction 
avec 1« main-d'œuvre militaire de M«<ur 
dia, dans lo Dobrudj», k Kart, localité »i-
tuée k 25 milles au Sud. 

» Ce» mesure» n'indiquent pa» de» deo-
seins agreaaifa, mai» «eutoment 1» ,déUTOi-
nation <ru gouvernement de ae tenir prêt. » 

Les ambulancière belges 
Samedi, deux ambulances belges sont 

parties pour CotistMitinople. L u n * e ' l c o n " 
duite par le docteur Dopage, ehlrurgien 
réputé, et l'autre par le docteur Conrad, 
d'Anvori, 

Que sera la paix? 
M. 4» M u a , dan» l'Bcno de Parit, rav 

gretka que lo premier geste SR noble, aux 
alluros d») Qrôiaada, qu'avaient «squiagé 
lea peuples balkanique», m e n a c e de finir 
court, par suite dea intrigues d ip loma
tiques. Il redoute surtout que los s i tua
tion» mal définies menacent d'un n o u 
veau conflit à brève échéance, 

L'hiatoire cet en mareho, Ella ne «'ar
rêtera pas aux fragiles barréoade» da la di 
plomatie. Dans un Mvre qui parait k son 
heure, M, Edmond Bapst, bouc émissaire 
de la politique de M. OaiUaux, vient de re
tracer, avec une vaste connaissance de 
l'histoire internationale, lea origines de 1k 
guerre de Crimée. Il écrit k la dernière 
ligne : « Quand, après cinquante ans pas
sés, on en recherche les résultat» prati
ques, on est forcé de reconnaître qu'il s'en 
demeure rien. L'empila ottoman a «ubi 
toute» le» sjnputation» qu'avait indiquées 
Nicolas r , et son indépand^anae, dont le 
maintien fut la cause officielle de la 
guerre, n'a pas été mieux respectée que 
son intégrité. » 

H an sera da même de, la oaix. « boiteuse 
et mal assise », qui semble se préparer. 
Conetaotinople ville internationale, Cops-
tantinople laissé» k un sultan déoouronné., 
sera, pour l'Kuropo, un foyer d» rivalité» 

?t de hainas, da «ompôUtion» et de guerres 
uturaa LA question d*A»ie-Mi»eure «e 

posera ive^sairetnent. de» domain, que le 
«ulUn soit k ^ u * a » eu qu u demeure k 
GonstantwiQBle. Déjk lea peuple» du L * » n 
tendent les bra» ver» 1» nation franque, 
leur antique proteotriee. » 1 « n» peut lf» 
repousser. En Europe même le» rivalités 
balkaniques, loin de s'apaiser dan» le sa
crifice d'une victoire achevée, s» ranime
ront dans le regret de l'occasion perdue. 
Oq le peut pressentir, par l'exemple de 
l'Albanie, partaaée entre lea aspiration» 
de» Senbes et celle» de» Grec», enflée elle-
même du désir de «on indépendance, et 
menacée par la politique de demeurer vas
sale au sultan. Ce n'est pa» par hasard que 
l'Autriche, fidèle au Urang naoh Otten bia> 
marckien, a enfoncé ce coin dans les joint» 
da la Confodératioa D'autre» y entreront, 
profitant de toutes les fissures. 

Tel est, k mes yeux, au milieu de» évé
n e m e n t qui paseent, rapides et chan
geants, sur la toile orientale, lo grand dan-
?er de l'heure présente. Combien la con»-
itution définitive, aux rivés dtr Bosphore, 

d'une forte puissance balkanique serait, 
pour l'avenir, une plus sure garantie, que 
loua le» arrangemento arUnoiel» du con
cert européen T Je eomprenda qu'on la re
doute k Berlin, et «'est pourquoi je la 
aaubaite. 

LE DEPART OU IV mONTPHOm 

Échos parlementaires 

Le 

11*111 

DECORATIONS POU» LE HABOC 
jouvernement demande qu'un c mtingent 

Sciai de décorations dan» l'Ordre de la Légion 
onneur, <;*stné aux troupes opérant au Ma

roc, soit mis 'i la disposition des ministères de 

application ae i sr i ic ie r qe i» IOI ae «nuicca 
012, portant augmentation du tarif de la pa-
» pour le» maison* k «ucourealeg multiples. 

Le professeur Monproflt cet p«rtl hier «air 
de Paris pour Sakmiquc. eu u v» oiwuuaer. 
cassate nous l'avons déjà annoncé, le» ser
vice» sanitaire», 

U est accompagné du docteur Nlcoletl*. chi- pour le trimestre écoulé, en Ui 
rurglen grec, mté » Part», «t le mlni»t*re de la ~ 
Ouerre a Résigné un médecin militaire qui re-
Jnlndre la mission et pourra ainsi étudier eur 
place toutes lee question» Intéressant le ser
vies de» hôpitaux et de la ohirurgte en c»m-
pagae. 

Conseil des ministres 
U S AP»AHIBS BXTEIUBU«UB 

La» ministres et souaeeoretajre» d'ftat sa 
eoat reaois ee matin en Conseil, k ralvsee , 
sous la prasidenoa de M. Fallièree. 

Le président du Conseil a mi» ae» oollkguee 
au courant de la situation extérieure. 

LA REFORME EIACTQRALJI 
Il a communiqué la lettre qu'il a reçue de 

M. Clemenceau président de ta Commission sé
natoriale de réforme électorale. 

Le président du Conseil et le nUnttre de «"In
térieur ee tiendront k la disposition de le Com
mission un des premiers joui» de la semaine 
prochaine. 

Uk. DEMOLITION DBS FORTIFICATIONS 
Le ministre des finances a été autorisé k pa

rapher le projet de convention relatif aux farti-
nealiun» de Paris, les signature» déunUives ne 
devant eue échangée» que le jour très prochain 
on, entre la Ville e t Iwtat, sera réglée l a ques
tion du desserrement du casernement. 

la Ouerre et de la Marine en dehors des attii-
butions semestrielles ordinaires faites par ap
plication des dépositions en vigueur. 

'.e i)"'i.rie Je ces décorations. corrcsAinda.it 
B-ÎS besoins c\er.tuel» de trois années, e*t U»é 
c o n m e Fuit . 

Au titre du département de la guerre : 
3 commandeurs. 88 of»oiors, 75 chevaliers, 
4P0 médailles militaires. 

Ali tit»"0 du d("part'meni de la marine : 
1 commandeur 2 officiers, 10 chevaliers, 20 mé
dailles militaires. 

UNE LOI SUR LES JEUX 
La Commission du budget a entendu hier, sur 

proSui tdes Jeux, les députés des vuTes possé
dant des oasinos. 

Eue entendra mardi les ministre» de» Fi
nances et de l'Intérieur. 

LA PATENTE DEB GRANDS MAGASINS 
M de Bajrneux, député de U 9eine-Ipférieure, 

a adressa au ministre des Financée une ques
tion écrite lui demandant d» lui indiquer l'ac
croissement de recette» qui est la comtéquence 
de l'application de l'article ï de 1» loi de finances 
de 191 
tente pour 

LA ORETE DE L'H»TA0OE 
Le groupe socialiste unifie a décidé qe» ai 1» 

Chambre refusait la mise à l'ordre du Jour'pro
chain de l'interpellation Cadenat sur la grève 
de l'Estaque, il déposerait un projet de réso
lution dont il demanderait la discussion Immé
diate suivant la faculté que donne le règlement. 

qONftHB» B I L'EDUCATION PHT8IQUE 
La Commission du budget a voté une somme 

de 80000 frane» pour le Qongrè» International 
d'éducation physique, qui aura lieu k Pari» 
pendant les fête» de Pâques 1013. 

LES CHASSES PRESIDENTIELLES 
M. Raffm-Pugen» demandera l'maoripUon dans 

la loi de finances de la disposition additionnelle 
suivante : 

. A dater du 1" janvier 1913, le* chasses ré
servées au présHent de la République «eropt 
affermées dans les mêmes conditions que oelles 
qui ont été affermées par l'Etat. 

» Le produit de ce fermage sera réparti entre 
toutes les Sociétés de chasse qui s'occupent du 
repeuplement du gibier. • 

LaJR. P. 
Les Comité» prqportionnaliste» c e t décidé 

d'offrir, le lundi, 16 décembre, un banquet à 
M, Qroussler rapporteur de la B, P. devant la 
Chambre, O» banquet donnera lieu à une grande 
manifestation propoUlQnnaJtote. - ^ —-—-

La nouvelle loi 
d u retraite! ouvrières 

M. Léon Bourgeois, ministre du Travail, 
a soumis au dernier Conseil de» ministres 
un projet de loi modifiant la loi de» re 
traites ouvrière^ eur un point capital. Il 
s'agit de l'article 88, qui vise notamment 
le oa» où 1» patron a été mis dan» l'impo»-
«ihilité d'apposer sur la oarte do l'assujetti 
obligatoire les timbres représentant «a con
tribution plrsonnelle, en raison de la non-
présentation de sa carte par l'aasujetu. 

Nous sommes en mesure de faire con
naître le» modifications qqe le ministre du 
Travail propose d'apporter aux articles 10 
et 23 dl' la loi de 1W0 : 

Le paragraphe 2 de l'article ta est mo
difié ooreme suit : 

t* Par les amendes e| le» versements prévus 
k ramcle » . 

L'article 23 est modifié comme suit : 
L"employ«u«*>ou l'assuré par la faute duquel 

le prélèvement eur le salaire ou l'apposition de» 
timbres, preaorit» par la présente loi, n'auront 
paa eu lieu, sera passible d'une amende égale 
aux versement» omis, prononcée par la. juge de 
simple police, quel que soit le chiffre, sans 
préjudice de la condamnation, par le même 
Jugement, au payement de 1» somme représen
tant le» v»reement» k sa charge. 

En cas de non-apposition des timbres, s'il n'y 
a pas lieu de faire application des dispositions 
de l'alinéa qui précède, les obligations respec
tives de l'employeur et de l'assuré seront dé
finies et sancuonbéee suivant les distinctions oi-
apres : 

81 l'employeur a effectué sur le salaire le pré
lèvement légal, Il devra adresser au préfet, dans 
le oours du premier mois de ohaque trtoeetre 
pour le trimestre écoulé, en Und>res-.retrette, le 
montant de la double contribution. 

91 l'employeur n'a pu effectuer »ur le salaire 
le prélèvement légal, il devra adresser au. préfet 
dans les délaie et conditions prévus au précé
dent aliaéa. le mentant de sa contribution. 

Dan* ee dernier cas, le salarié reste tenu au 
versement d* s» cotisation personnelle. 

En cas de non eiécutjon des obligation» ins
crites aux trois alinéa» qui précèdent les em
ployeurs ou assuré» seront mis en demeure, 
par le préfet, q effectuer, pour un* période qui 
qe saurait remonter a plu» d'un an, les verse
ments auxquels U» sont tenue. 

En oas de contestation, le» intéressa» pour
ront, dans u», délai de quma» jour», déférer u 

•<Je ren«Hnemen«| rasnf'lsanta, H 
de lui on ouvrir un. «e» vurscmonis «..-ront attri-
l i u ' s au fonds de rçAcrvu. L'assuré <jiu fe sera 
fait ultériPiiriMiisnt ouvrir un compto pourra, 
dan» un délai de trei» ans k partir de cette attri
bution, obtenir le transport, d u for.a» de réserve 

- o n t e o m p t e ' a * 1 w l e r a e n t s effectué» k s e a 

POUR LE MoTs' DE NOVEMBRE 

Le mois des Ames du Purgatoire 
C'*f.' J

u n , . r e c u * i 1 «nç"1»1- saisissant, varié rnmÇ'L *? tî,0 C0'aJ">e* ée traiU intéressants 
illustré de 30 grandes gravures, gue la Bonne 
Presse a tiré dos <quseri«s pour faire un Mol$ 
du Purgatoire, comme il n'en existe pas d'au
tres. 

Ce grand volume in-8« est fait pour être dis
tribué à profusion, puisqu'il est offert au prix 
de quelques eenumee avec les fortes remise» 
ordinaires pour le» quantité». «=""»<» 

mise en demeure au Juge d e pal» es» se pre-
exmcena par sa validité. Le» somme» portée» 
dans une mise en demeure devenue deflnitve 
seront recouvrées comme matière de contribu-
tlop direete, sur le vu d'un rûle émis et rendu 
exécutoire par le préfe t Lea sommes inscrites 
eu rôle seront majorée» de S % pour frais de 
peroepUon, 

Si dan» te» (touse mois qui ont suivi une mise 
en o>f ncure devenu» déuntrve, l'employeur ou 
l'assuré e'eet mi» en situation d'encourir une 
nouvelle mise en demeure, il ser» considère 
comme ayant contrevenu a la diapositon du pa
ragraphe f du présent article et paaatble des 
sa notions qui y sont prévues. 

1- .îmende prévne au i aragraphe 1 " cl-deesus 
sera versée au fonds ito résuve . 

i ,ee versements effectués en vertu >*u pré-
eenl sitjcle seront porter au compvr individuel 
ae l'assuré. S'il n'eu pusséde pas et il. par suite 
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CLOS-JOLI 
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e Oserald était d» retour deux jour* plus 
tard a Dsrneval. Marrisrtte n'avait point 
cessé de pleurer depui* son départ. Elle 
l'accueillit avee de faibles reproches. Il 
la rudoya. 

» — Je m'embarquerai, dit-il... Que 
s/eux-tu d» plu» I Mon départ iu) Lo donne-
l - l l pas toute »atisfaction ?... Kt tu ne pré
tends pas que Je »ois heureux de m'en aller 
le ss». 

» Il ajouta un moment aures, sans con-
aiotkm: 

» — Loin de toi et de Germaine ! 
» Cette apparente soumission ne laissait 

pas. que d» nous inquiéter. Elle devait 
avoir des causes secrètes. L'influence de 
l'amiral Cavelier n'avait pas seule décidé 
mou fll» à l'obéissaneo. .Nous cherchions 
an vain, mais déjà nous soupçonnions ce 
«rue nou» devions apprendre plus tard. 

» Oswald était retombé aux mains des 
sinistre» coquins qui lavaient berné. Le 
lendemain de la funeste soirée où, au sor
tir de chez l'amiral, il était retourné au 
cercle Emile et oi'i il avait, enpaué sa signa
ture, Louis Portet, »on créancier, était venu 
le trouver. 

»<se»fon oâjivrp ami. lui avait-il dit, j'ai 
dû, eonUaini par de urn.no.s perte», passer 
votre petit papiir «ntre le» main» d'un 
homme que je connais assez peu. Je vous 

averti». Comme je comptais vous réclamer 
moi-même la somme, nous n'avton» pa» fixé 
de date pour l'aohoenoe. J'eapere que pion 
heureux gagnant ne von» pressera pas trop. 
D'ailleurs, «1 vous étiez embarrassé, l'un de 
me» »mi» vous avanoeralt l'argent. Nous 
nous «rrangeron». 

> Cette visite n'était pa« terminée qu'Os-
waid recevait la lettre suivante ; 

• — Monsieur, j'spprend» que voua vous 

3inbarquez prochainement pour l'Afrique, 
'attends, avant votre départ, le règlement 

de votre eompte avec M. Portet, qui m'a 
passé sa créance. Je ne saurais, Monsieur. 
a mon grand regret, vuus accorder da plus 
longs délai», et j'attends voire réponse !• 
plu» tôt qu'il vous sera possible. » 

>, Oswald était pris. Il n'osa point faire 
appel S ma bourse. I! eut peur ; il eut honte. 
i f se jugea perdu si l'amiral venait à ap
prendre cette nouvelle équipée ; il signa ce 
qu'on voulut I Ces ooquins, le plu» honnê
tement du monda s'arrangèrent à lui faire 
commettre, au milieu de son affolement, 
deux ou trois faux en écriture. Après quoi, 
il put revenir au pays : il était entre leurs 
mains. 

» Il n'était pas tranquille, néanmoins, et 
nous fûmes tous frappés de son air sou-
oieuji. .Mroo Cormier se montra particulière
ment inquiète. Elle me oontla se» crainte» : 
je feignis une tranquillité que je n'éprou
vais pas. Quant a Marguerite, elle s'absor
bait dans les soins qu'elle donnait ft, sa fille. 

» Un événement tra<ri<|ue vint encore 
attrister les jour» qui s'écoulèrent avant 1-
ilépart d'Oswald. Mme Cormier, que j'avais 
crue sauvée un moment, dépéril de nou
veau. Marguerné était au désespoir. 

» — Ma mère est perdue ! me dit-elle. 
m Nou» ne croyions pas cepeudant le dé

nouement si proche. Oswald «e montrait 
plu» affectueux. Je «us par sa femme que 11 
malade avait eu un long entretien avee lui, 
entretien qui avait causé à la mourante une 
vive émntwn et avait enoore aggravé son 
état. Bientôt nous dûmes nous rendre à 
l'évidence : l'issue fatale était proche. 
Mme Cormier me fit appeler. 

a — Monsieur le Hautluc, me dit-elle, je 
vais mourir. Je le sens. Il faut que je vous 
psrle, que je vous avoue le seerel que 
j'ai surpris Quand je no serai plus là. vous 
aurez la charge entière de notre Jeune 
ménage. Je vous confie ma fille. Je sais 
que vous serez sa plus sùro protection 
contre... ^ 

> Klle hésitait a parler, mais le ne la 
comprenais que trop. Elis le vit à la honte 
que j'éprouvais. 

» — Oui, poursuivit-elle, contre lui, vo
tre ftls ! Vous permettrez à une mourante 
de vous parler ainsi : vous êtes trop hon
nête homme pour ne pa» comprendre mes 
paroles, même si elles vous blessent... Ah ! 
Monsieur, votre fils n'est point guéri, et 
c'est peut-être la découverte- navrante que 
j'ai faite qui a avancé ma mort. Je vous 
laisse il remplir un redoutable devoir et 
je meurs avec l'angoisso de l'avenir pour 
nos enfants. Le lieutenant le Hautluc a ! 
revu ceux qui l'ont jadi» entraîné et il a 
commis encore une de ces folies qui peu
vent se ré|ij»rer, il est vrai, mai» qui con
duisent aux actes irréparable»,.. Il a joué 
ot il a perdu. 

»• — Madame... 
» — Oh ! Monsieur, je le lui ai fait avouer, 

l'autre jour. 11 n'a pu nier : j'avais d'irré
futables i neuves. Par le plus grand dee 1 
hasards je trouvai une lettre a lui des- j 
tinée ; je n'avais même pas besoin de l'aveu I 

que je réussis à lui arracher. Mais cela na 
serait rien. Monsieur, s'il n'y avait la. 
qu'une affaire d'argent. Je suppose le mal
heureux de s'être laissé circonvenir. Je ne 
sais entre quelles mains est passée sa 
créance... Monsieur, c'est à vous qu'il re 
vient d'y veiller et r'eat pour vous instruire 
de ces faits que vous ignoriez, que J'ai voulu 
vous voir avant de mourir ! 

» Je n'avais pas la force ni le courage 
de lui répondre. Mais bientôt l'indignation 
fouetta ma honte. .Te ne pouvsis pas lais
ser partir cette malheureuse femme sans 
lui donner un peu d'espoir, sans lui prouver 
que je saurais faire face aux terrible» de
voirs qu'elle me traçait. 

a Je savais Oswald présent à la maison. 
Je l'appelai. Il monta, «'efforçant de pren
dre de l'assurance. Je ne lui laissai pas le 
temps <ie chercher des faux-fuyants. 

» —, Oswald, lui dis-je à brille-pourpoint. 
combien ns-tii perdu naguère t Réponds 
vite... Il n'est plus temps de nier et ce 
n'est pas l'heure de mentir... Et tu refu
sais, malheureux, de t'éloigner de Paris ? 
Et tu aimes assez peu ta femme pour 
recommencer h la première heure de 
liberté tes folie» ot te» crimes ? Et ta 
fille, Oswald le Hautluc, et ta fille ? 
Veux-tu donc lui passer un nom désho
noré ? Veux-tu qu'elle ait honte de 
toi plus tard ? N'auras-tu donc pas pitié 
de ce petit être qui le tend les bras ? Ton 
sang ne t'émeut-il pas, toi que ne touchent 
ni le» larmes de ton père ni l'avenir de ton 
enfant I Voyons, sois franc... que dois-tu ? 

„ _ Qu'importe 1... Je payerai ! 
» — !\ralheureux... lu payeras peut-être 

avec ton honneur ï»tte dette néfaste... 
Ecoute-moi, Oswald, écoute la mère de ta 
femme. 

mnffles 
fr. 40 ; port, 0 fr. 10. Un exemplaire, 0 . . . 

colis de 8 silos jO fr.^60 en gare et 0 fr. 15 
domicile) en contient 15. 

Remises ordinaires : 7/6, 15/12, 70/50, et* 
Maison de la Bonne Preste , 5, rue Sayard, Parit 

Echos religieux 

n M g n t RefMB 
Ae flranteufl, e | 

préM^rste, drmt les pat» •*, mère I n M a n t 
du lieutenant I.éoii de Maurlm, de Jrenti 
du sergent-major Daodéane, 4'Aoy, pr** RelheL 
mort» au Maroc. j 

+, NOS AMIS DÉFUNTS I 
rtsu», auais . rossPH j 

UiKirtg. f « u «t t «sirset, eppVe. mm té/i 
M. Paul Abbadle. ex-pharmacien. 83 ans, et 

M. l'abbé Olraudet, 46 ans, Adèle» abonnés 
tous deux k Lucon (Vsaice). — M. Henri 
Bouqulllard, notaire honoraire, 78 an», k Nsverâ 
— M. le docteur Henri fhrrth, wédeoin de lliel pltal Naeker, chevalier de le iLégion d'han,neua 
— M. Paul Corne, ancien maire d'Yzeure peaw 
dant quarante ans. ancien conseiller générai 
vice-président honoraire de la Société "' 
cylture de l'Allier. 86 ae», à 

dagrl 
Yzewe (AlKe ' 

Ses obsèques, qui 'ont eu lieu au milieu d'ut 
grande affluenee, étaient pré»|déeff par Mgr 1 év 
que de Moulin», — Mm» Vv» BIllIaerVLeTrebTr 

" dsohoete. — Mn 
leotrtee, * Morli 
71 »a», f i » «ce 
(JuraT. 

M «as, à Hondsohoete. — Mme Vve 
66 an», fidèle orlalx, -

«e» pais 

Rlod 

aaoieJ 

^, eur 
ethelal: 

Le 24 novembre, sur l'initiative de la Croix-
Hou, 
de 
de l'âme de Mme J. Feuillet, infirmière-major 

ige (section rethel«i»e), sera dite, en l'église 
Rethel, une messe de Requiem pour le repos 
l'âme de Mme J. Feuillet, infirmière-major 

général Leape, 
abonnés, s néii 

M a R U O E 
on recommande aux prierai de no» lecteurs ] 

maiiajfc a» 
Mlle Fernande riumtn» ave<- M. Jo«nph Orllb 

qui sera célébré (Uns l'éïit» 
(Vendée), le 1» novembre. 

I.t Chaula»» 

ACTION D l GRACES 
Reconnaissance à Sœur Thérèse de l'Enfant 

Jésus, pour plusieurs griees phtsmi+j/ * 
RECOMMAHDATIOrT 

On recommande : Un enfant. Propagande. 

Informations du soir 
La guerre d'Orient 
Les négociations «ntre la Turquie 

•t les coalisés 
Sofia, l e noermere. — t"*mpreaston ett ici 

eue !«s aillé* vont lignifier t Ut Turquie leur» 
condUlons définitive» de paix, tant accepter ta 
( n w l f l o n <fun armistice. 

On paraît «YudiVr le principe d'une entrée pro
visoire de» alliés à Constantinapte ; les alMs 
prendraient l'engagement d'évacuer la capitale 
dis la signature définitive du traité. 

Vttrt Constantinopie 
Londres, le 10 novembre. — Le correspon

dant de guerre du Star télégraphie de Befla : 
• Le» Turc» se sont retiré» S moine de 

15 mille» de Oonstanunopie. • 
(V/n/crnMrtloJi). 

L'occupation de Salonique par U Grèce 
Assènes, 16 novemhre, 1 heure soir. — On 

mande de Salonique que le conaul de Russie a 
reçu une dépêche chiffrée lui prescrivant de re
connaître l'oceupaUon de Salonique par ta 
Grèce, et de se placer sous la Juridiction de la 
légation de Russie k Athènes. 

TU métojpolite d'Athènes a visité le» église» 
de Salonique et en particulier l'église Salnt-
Démètre, transformée en mosquée par les Turcs, 
et qui sera rendue au eulte chrétien. 

On mande d\art», que l'arasée grecque a quitté 
Penteplgadi*, marohant «ur Janine. 

Devant Andrittopte 
Sofia, 16 novembre. —• On vienne le chiffre 

exaot des effectifs qui poursuivent actuellement 
le siège cTAneMnople. L'armée aaeïégeaBte est 
forte de 170000 hommes dont 6S0ûB Serbes. Sas 
progrès sont continus. 

Le mauvais tempe arrête les opérmtions 
devant Scutari 

RléHa, 16 novembre, — P»r suite du mauvais 
temps, il s'eat produit hier un arrêt dans pvi 
opérations militaires monténégrine» devant Scu
lari. 

Les conquêtes serbes 
Vienne, 16 novembre. — o » s san ie Ue net-
rade a la Neue Frète Pr«a»« i 
te à occuper par le» troupe» 

nexée, mais la aouv " 
firasée officiellement. 

La Serbie ira à Durazzo 
Vienne, t* novembre. — On mande de Buda

pest au fieuft Wiener Tagmimtt : 
Le professeur Masaryk memjbre de 1» Oé»t-

gatlop, 4e retour <*B Belgrade, se déclare per
suadé que la Serbie est crée idée a aller à Bu-
razzo. 

On mande de Belgrade k la Corre^tfnétnce 
Sud-SMVé que dans les cercles serbes bien in
formés on déclare que sa Serfcie maintiendra 
«a prétention sur u s port d» l'Adriaslqu». L'opi
nion eeree cet persuada» que l'AoWoa» |»ss»Tte 
ne Mntetsra pas dan» son auitwse insraasi-
geante, attitude qui causerait une guerre euro
péenne. 

Les rapports austro-serbes 
Vienne, J.6 novemhre. — M. SpalaTkovitoh, 

ministre de Serbie k Sofia, a reconnu, au cour» 
d'une conversation avec le wrreependejrt de la 
^ ^ 1 , ^ Pr'***- <!«« l 'Autrloh^ossirte . par 
son attitude, a montré envers la Serbie piu» que 
de la bienveillance, notamment en ne bou
geant pas pendant la guerre pour empêcher une 
action militaire dan» te SaadjaJj. a a exprimé 
1 espoir que la question du port ai 1A question 
assèaatae feront l'objet de eorutloos satlsfal-
•aates et que le» rapport» éooBMntmne eatre 
rAutriehe-Hongrte et la Serbie deviendront plus 
Intimes. 

Les opérations 
de l'armée monténégrine 

Riéka 16 novembre. — La brigade Vouxotitoh 
« e s t déjà avancée Jusqu'à MaUssiya. De» re»-
rort» serbe» sont en route pour KlHback. 

Riéka 16 novembre. — Le ministre d'Au-
triehe-Hongrie a eu ce matin un long entretien 
avec le roi. 

Les Monténégrins ont réduit, hier, au silence, 
{?, St*1!"1 ' turque de Zolémi, qui dominait 
Kinback et Bardif"' 

Le rôle de ts Russie 

Sade k la Neue Frète Pr«e«« qu'une baade «e 
te k occuper par le» troupe» serbe» aer» aa-

mals la aouveVe n'est pa» enoore eon-

Bardaniol au delk 
1. qui 
de la Bolana. Il 

. -— - -- —•" WV^.WM* vuinujik u c o i u -***,*.-
lean-do-Medua. 3000 Turc» ont été repoussé» 
après une court» lutte. Il» se sont enfuis en 
désordre. 

• — ^OMS savez, lieutenant, que vou» 
m avez juré l'autre jour, intervint Mme Cor
mier d'une voix haletante, de ne plus Ja
mais vou* asseoir a la table de jeu. 

» — Je ne m'en dedi» point, Madame... 
» — Songez que c'est à une mourante que 

vou» avez fait ce serment et que, par delà 
la tombe, je pourrais bien, si vous y man
quez, vous le rappeler quelquefois f 

» — Oswald, ce serment, tu vas me le 
refaire à moi. Je te le demande au nom de 
t» fille, afin que ta solennelle promesse, de
vant eo chevet, t'engage à jamais. Maudit 
suis-tu, si un jour tu v manques !_. Allons 
qu'attends-tu ?... Je prend» sur moi ta dette 
ancienne. A quelque heure qu'on te la ré
clame, de quelque manière que ce suit, le 
payerai... Mais je te l'ai déjà dit. c'est la 
dot do ta «Ile que tu rogne» à plaisir !... 
Allons, jure, toi qui fus jusqu'ici mauvais 
fils et mauvais époux, jure au moins d'être 
dorénavant bon père ! flans huit jours, tu 
t e n vas : il faut que tu nous laisses ta 
parole, car tu n'auras pas l'audace S'v man
quer. Eh bien, qu'attends-tu ? 

a II ne répondait pas. Il paraissait excédé 
de mes reproches. Machinalement, il leva 
la main. Mai» alors Mme Cormier se dressa 
sur son séant, elle ^ai«it le christ d'ivoire 
pendu au chevet de son lit : 

» — Sur ce christ, Oswald, sur ce christ, 
ordonna-t-elle, jurez-nous que vous ren
drez ma fille heureuse... sur ce christ que 
Je veux emporter avec moi dans la tombe 
comme lo ga/je et le témoin de votre pro
messe I N'oubliez pas que les mort» voient, 
qu'ils savent, qu'il» onlendent et que Dieu 
punit I'CUÏ qui les outragent ! 

» Klle avait une BSSjsaté souvérasB» en 
prononçant ces paroles. Je tremblais moi-

Betgrade 15 novembre. — L» 
panojue U Vienne 
rait conseillé 

— nouvelle M 
a T a à e X t t k s l ^ j * 

tentions, sur Durazzo, a fait naître dans <nZ 
ques milieux, le bruit que la Russie, en kSi 
sant comme médiatrice dans le con** ausfro 
serbe, serait disposée à donner rassuraneecrol 
a y a pas merassageanee de la part de la nnbù 
en œ qui concerne l'étendue de sa» revenet»? 
tions territoriales en AlbamV On verrait dan» eeete démarche de la Busst» 
Indice qu'elle a l'intention d» fasttaer » eXI 
trioh» une retrait» nonorabl» et e» faire dl» 
paraître tout malaise entre k 
et la Triple Alliance. 

dl» 
Triple EntenS 

Les Bulgares du Canada 
Québec, 1« novembre. — sO0 Bulgares des» 

reus de rejoindre l'année ont protesté vivement 
hier soir, quand le transatlantique Bmprets a 
Brtttam a do les laisser, é u j O a o d é s » »»W 

geurs. n 

Ces Bulgares ne pourront partir que n w s l i 

Opinion» divers»» 
Vienne, tfi novembre. —, On. mande é» So» 

au Nettes Wiener Journal : 
Oa croit que la Turquie as 

» I» Turquie- «t fis Mn -
eanere 1» eeooha»»» 

Uoa en oe sea» a* «si 

Tagblatt, que la situation letei—llnssli »'« | 

est Jugée^hanemanièr»lavoraoTe : 
Uons lont aetuellejnent au premier r.. 

Celle de le paix entre fe Turent» «t 
halkaalques, don* on esp*--
quaiqu'auoune informaura 
enoor» arrivée ; 

Bneulte celle des rapport» de la Bntgsrh • 
de la Roumanie ; l'idée d» rampensetla» s» 
cessaires à la Roumanie pénètre peu à «ee et 
Bulgarie et fait espérer un arrangement amiabi 
entre les deux pays. 

Bnfln, la question de» relations de rAetrtcu» 
Hongrie et de la Serbie ; la »it«atloa sur M 
point n'est pas encore tre» claire, nais 1» M 
que la. légitimité des intÇrét» aq»trp/4«ncrali est 
inconnue par la presse de la Trtele-Dntent« 
permet d'espérer que la paix sers maiateaue 
La condition indispensable de la pats sera acen, 
moins que la Serbie satisfasse eosr^steeseat «sa 
demandes de l'Autriche-Hongrle. 

W ROI RE stOlTTEKEWlû ET L'IaLaRJE 
Loadres le novembre. — L» roi «te MosAS 

négro. dans une lettre qu'il a adressée 4 et 
particulier résidant k Dublin, déclare que «y 
nations monténégrine et irlandaise ont le a»e»K 
amour de la liberté, la même fol chrétienne 
qu'elle» marchent ensemble sur U saèsM reati 
et combattent pour le même idéal, 

LA SfAKirESTSTHllf OOHTBI LA BVEBU 
On sait que le» «oeiali»tee ont projet* » 

faire demain, au Pré-SeisM#erv»la. vins ssrj* 
featatio» publique contre la guerre. 

Cette manifestation aéra tolérée, nui» t (s 
condition que ceux qui y prendre»» part a» 
tenteront pas de rentrer dans Parts e» eai» 
tèga De» mature» seront prises peur faire tes-
pecter cette défense. 

ENTERREMENT DE L'ASSAS»» 
OE K. CAJTAXEJAS 

Madrid, 16 novembre. — L'enterrement d* 
Pardinas a eu Heu sans incidents, A la point* 
du Jour. ^ 

COHSAJINATTOH A MORT 
Ifancy, t« novembre. — La Co« d'asstts* 

de Meurthe-et-Moselle a oonsamné k s e r t M 
batelier Oérerd, âgé de 30 an», qui, en mat 
dernier, à Pompey, étrangla la petite Seboe* 
macker,. âgée de 1 ana, 

Gérard avait en«sdt«SeU le «orps de sa vic
time dans la Moselle. 

r i» »T BREVE 
Montpellier, 16 novembre. — Le eeefiit agri

cole de Villeneuve-1«-Béziers vient de prendrl 
fin. Le sous-préfet de Béxters eetparvenu k *<v 
lutlooner 1* dltrérend. De» délégués, de» or» 
pHétalres et des ouvrier» ont signé t » contre 
réglant toutes les conditions du tr»v»ll. 

ATTAQUEE DANS SON^UTOMORILB 
Mme Vve Acar, habitant 12. rue du^ Moulin 

après avelr dérobé une einquantalnè de fre 
a Mme Acar qui a dû «tre transportée « 
pital dans un état très grave. 

même™ D'une voix indistincte, Osw»U 
murmura : 

» — Je le jure 1 
» plus haut ordonna Mme Cormren 

plus haut, que je vous euWsmJe... que votre 
pire vous entende- que Die« vous SB» 
tende !... Bien... Vou» ne esrea point par 
jure... Non... Non 1 

» Elle dit plus faiblement ce» deux der
niers mots eomme si un deute «upréme hn 
fût resté. Puis elle retomba épuisée. La 
petite Germaine, éveillée depuis un Mo
ment, »o mit à .pleurer. Marguerite »eeou-
rut. Elle pâlit en nous voyant autour île sa 

» — Marguerite, appela plus faiblement 
la malade, viens, ma tille.. 

» La jeune femnw» s'sppreoh». 
,, — je te lais*© à ton époux, murmura 

Mme Cormier, stde-lf de tout ton pouvoir 
et aime-le d« tout ton carur. ma »lle_. Aie 
confiance aussi en M. Maxence le Hautluc-. 
Quand je ne serai plus là. quand tau mari 
sera loin de toi, la-bas, sur les asrra, eoa-
«ulte ce sage conseiller-. Ma petite fille, J» 
te bénis 1 , 

,. Oswald seul svait les yeux secs. Cette 
scène lui pesait : non pas qu'il ait eu alora, 
ie crois, l'intention de ne pas tenir sa. pa
role mais il était mal à l'aise au milieu de 
nous et il éprouvait la honte secrète de »oa 
passé. 

(A sui'i-re.) 

OBoacas TmEsjre. 

(Droit de traduction et ee? 
rïservésj 
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